
GAZETTE DES CAMPAGNES;

Destruction des mauvaises herbes.

.-Ui agriculteur diet'ingné le la .Bel-
que, Fraiçais dorigme; M.-.Jöigneaux, -a

îniné danus unr journal agricale, a sa façon,
c'est-à-dire dl'unue mameirepiqiuant.et spi-
rinellede vertes leçons aux cultivateurs
iîègligeits et routiuIers,.q nU[ uie avent paÇ
pUrger leurs champs des plantes nuisibles
;x reioltessu le mauvais préléei qu'il
y à impossibilité de le faire. Nous allons ci-
ter quelques passages de sa mordante Ie'-

" Se plaindre des mauvaises herbes, c'est
reconnuaftre qu'elles font li loi danis l'ex-
ploitation ; c'est reconiatre que l'on cul-
tir ent dépit dlu bon senis, que l'on ie draime
ponit, qu'on laboure mal ; qu'on ie dé-
chaume pas, qu'on ramoee trop souvent les
plantes salissantes a la même place, que
le,; cultures sarclées sonit iègligées, qu'oun
recntle devant le sarclage îles semis a la
volée, parce qu'on ne veut pas se.donner la
peine île semer cn i gne.et de remplacer la
niaiii-d'oeuvre qui manque par les otails
perfectionnés qui ne n gnîîqîîenît pas. Eni titi
mot, se plaindre îles maivaise. herbes, c'est
avouer très-natventent soit igioranice et sa
nuadadresse.

- Vous avez peur dit chiendent ? labou-
ez en citemps chaud, donnez le temps au

soleil d'agir entre:les tranches de terres re-
tournées ; puis, ait bout de quelques se-
maine.i, peignez le terraiti aveé la herse a
deits de fer, b.u'ez les racines sur place,
et puis abordez les cultures eni ligues, sar-
clez et bitiez, cela vaudra mieux que le ra-
mener céréales sur céréales, et le déf'aire
pèriodiIenet par les cultures salissautite>
ce que vous avez fait par une jachère iin ý
prodtnetive. .

1« Vous nvez peur les mauvaises herbes?
empêchez-les le fleurir, arrachez-les le
vos emblaves ; faites librement ce qne fai-
.aiett forcément les ancienî cultivateurs
belges, sons la lomitnî;aion autriclienne,
alors, assure-t-Ot, qu'on devait payer titi
Ilorin par clique pied le mauvaises herbes
trouvées daits les récoltèe. 4

Vous avez peur le toutes les n'iivaises
piaules qui iiaisseit a vos récoltes. peur de
tout? cultiviez plus de racines, huboîure'z
plus souvent, et -vous* viendrez à bout' di'
toutes les pianles nisibles. Vous ie savez
rque penser le cette invalsion île maiivai.e-
herbes qui vonssîrpî-ennetet vonsuafligeni
pZarfois un moment où vous vous y a:eidez
le moins ? Eh bien I' vôns les devez à des

millions de petites semences que vous en-
terrez uîne atnée assez bas pour qu'elles iv.
germenlt poiuit, et quevous ramenez lPauinile
suivate à la strfure; Puu coup di charrue.
et sans vous en apercevoir. Si, ;' la saite îde
chaque récoltd salissriite. vous aviez la age
precatilion île déchiurmor, c'est-à-lire de
labourer le pIds lé'gèrement possibleYà'Àeoulî :
fin île recouvrir ces- grainësi,' ellés gîniu.
talent eni partie avanut Phiver etvous our-
riez les détruire avec la herse. avant,, je
donner le labour préparatoire d

"Nous vousrle;répétons; uncultivateur
qui accune les mauvaises herbes, aceuse
son im piriiië. - Nous 'n'en 'exoidsoti paig
môme--PIhibile -praticien flamtiand qui,

malgr les petites attentions de tous - les
ours, se lais.le battre et.décourager par les
mauvaises herbes*de ses cherevïeresét de
ses tréfles. Dès qu'il se plaint, nous' lui 'ré-
pondrons : Ne parlez pas si haut, on pourrait
vous ettendre et se moquer-de vous.- Vous
avez fatigu- . le sol es lui-faisant port'er sotu-
yent les mêmes récoltes; ces récoltes n'y
trouvent plus ce qui leur convient, souffrent
et deviennent la pâture des mauvaises
herbes, etc.",,a .

La pluie et 'humidité favorisent la vé-
gétalioti des manvaises herbes qui pousent
(tari les allees des jarditns ou sur le coin de
terre du maraîcher. Le sarclage est une opé-
ration longue et qii demattdet souvent à être
répéîee. Le moyen employé pour diléuir
ces herbes est très-simple : On fait bouillir,
dans une chaudière de får, de l'eau dans
laquelle on "ajoute. par soixante ploies,
douze livres de chaux et deux oit trois livres
de soufre eni poudre, puis on agite le mé-
latge. oin laisse reposer, et Pon arrose avec
ce lquille, etensdu de deux fois son pouid
d'eau, les allees, qui se trouveut de cette
maniere entièreient iietioyees.

Oit purge ainsi la terre pioùr plusieurs au-
liées de ces végétations parasites.

Moyen d'obvier à la pénurie des bras.

• Le travail de la femme n'est pas zénéra-
lement rétribué -îce qu'il vaut ; dans le.
villes.comiferçantes, on commence a lent
Cotifier dea empn1 lois qui n'éîaient l'ordinaire
qfie le lot dles homes, un 'en trouve lr.-
bien sous tous les rapport.s, notamment po:tr
l'exacti tude : île la sorte, leur position
s'amiîéliuio. Pourquoi .dais les caripagnles
oiù il y a péiîuriu le bia n'en ferait-on Pas
autamt'? Le succèsi 1 ue vient d'ubteiîr M lfc
Chirat prouve qu'onte fetrine iitielligente,
qui le veut, cultive ao.,si bienqe (lui (Ille ce
suit. Il est probable que si les agriî'tturs
enployaieit àâ leurs travaux thl.s femine.
qu'ils reiribiieraincii en raison ie leur cipa-.
eité et nion le leur sexe,il.aturaientà se foui
d'une telle déurmillntiol :'essa ai sur-

plus iîst pas iiflicile. Mais ce n sera.
qu'en les trailalt ti'unO inaiiere con vela-
te qu'on determiiiinsra i ler préférence pour

l'agrw'ltre plutô ue pour P'iîdîz.trie qui
env i llescanagntes. ll le.uprend roll t
faci leimen ip .iq'ouî.vr,îres i'une fluainufacture,
elles ne seront toujours quOuvriires et
lvrées à uin travail qui se reipète sans ces.we
et qui est.-ouveit coiîiriîe a- une bonie
bîygiène; atialis que la lîe des champs.
mise a mème.de t'aire desécoomies, pourra,
en leveîianit uel de fî.mil le, cutîî'oiîrir à
l'adii.stration d'exploitai ios rirales imii-
pui tantes. Car be'aucoij p'lontmles savent
que la fortinme d'une mnaion1 e.t plu-. ,sou-
verts dlais la tète et le cSur le hr femie
que dan une grosse.dotte. Quelle dlifferetie
entre Mile Ctirat,. dirigait sa fterue, ou
MIle Chirat si elle nu se, preoccupait que
de toilette et de crinoline l Celle-ei serait
lia femmtîne le notre societ:a'tpelle ;. celle-là
est la femme.torte de-lit Bible. :i. 1-

* I~- .- . -

Foitunés habitants de' camp ng.es, crai-
Vnez de · vous égarer a'sdin des' villes,
ýestéz, restez sous votre toivrustique. î.

(140. 14.~)

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT.
- PEPINIÈRE DE TORONTO.

- Le<oussigné proprî'taired'une pépinièrc
à Toronto, desire attirer l'attention des ama-
teurs le fruits sur son grand assortiment
d'ai bres fruitiers et d'ornement, de meilleur
choix. "Il

Le département d'arbres fruitiers se com-
pose dutne quamité considérable de Pom,.
iniers, Pruniers, Poiriers et Cerisiers: Gro-
seilliers, Gadeliers, Framboisiers, -Vignes
les plus recommandables, Fraisiers.
:Daris le departement de plantes.d'orne-
ment se trouvent les plantes vivaces, her-
bacées, bulbeuses ou ligneuses les plus.
rares-et pouivat.t contvenir parfaiitemnent à
nÔtre climat. Ui choix -de Dahlias et de
Iloses ayant-procuré au -soussigné proprié-.
taire les premiers prix aux expusitious pro-
vinciales.

GROSEILLIERS ANGLAIS.
10 tj'0 plants de groseilliers dArbI , U gleterre, d'une production

étonmi,,îtîe, et dont la grosseur des fruits np
peut etre surpassée. S2.50 par donzaime et
$1*2.50 le 100.•

En envoyant dewx cents dans r.e lettre
.'ffran'eié vousrecevrez ln caîtogiie des-
criptif avec le prix des arbres irîlitiers, etc.

Adressez :
. 0. .LESLIE.
Leslie P. O., C. W.

15 mai 1866.
g:- Non.* avons reçu iî l'imprimerie de

la Gazete, des Camprag-nes quelques dou-
zaines,e planttes de groseilliers, tels qu'an-
mnm.'s plus haut..et nous .avon.t vu lieu
dl'être s4ati.,fait le Penvoi. Cef. plants reçus
il y a trois enaines, sont déjla ci pleine
vegétatiot. HJtez-vous* de ývous adrýsser à

i. Lule, pour vous procurer de ces gro.-
scllinrs gni font le contentement du jardi-
nier, partout où il. se trunvent.

Pur le Stea nier IIibernian.

BROINE DE SCHRADER,
importò le la msaison Viltugoritn, Atrieux

et Cie., de Paris. par le propriétaire de
la Gazette des Carpnignes.

On peut se procurer à J'impimende'-
la Gazette des Campognes de la graine de
Brome de Sclc,'ader.

Les écrits qui ont paru dans la Gazette
des Camipagne.,, recommamtîolit la cul-
ture de cette plante fourragère, pouvant
donner deux récoltes par.été,·suffisent pour
initer:les enutivateurs a eivyer 25 cents
en éstanipiles, par lettre ;afliaichie, aa
soîusGsiéui s'enpre.ssera .de leur faire
parvenir, par le resour de la nalle, un pa-
quotI.e cette graine, suffi.-at-pour en faire
une bonie experienie,-- et pouvoir se pro-
curer de la graini-pour:P'année' prochaine.

- FIRMIN H. PROULX.


